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TEXTE

Être radical, c’est prendre les
choses par la racine. Or, pour
l’homme, la racine, c’est
l’homme lui- même. (Marx 1844)

Le Vivre ensemble consiste en un fragile équi libre entre insta bi lité et
cohé sion sociale. […] Les villes doivent donc être à même d’inter venir
pour assurer la préser va tion et la créa tion d’espaces de confiance.
Dans une pers pec tive de vigi lance, des démarches en préven tion
sont égale ment préco ni sées, notam ment pour contrer toute forme
de radi ca li sa tion. (Ville de Mont réal, 2015)

À la suite de divers inci dents  majeurs 1, la ville de Mont réal et les
gouver ne ments du Québec et du Canada ont récem ment pris un
certain nombre de mesures pour prévenir la radi ca li sa tion violente,
alors que les préoc cu pa tions du discours  social 2 domi nant se sont
orien tées vers ce phéno mène à partir de 2015. Cet article explo rera
les condi tions et les carac té ris tiques de ce tour nant ainsi que les
enjeux profonds qu’il soulève dans le contexte mont réa lais ; parti cu ‐
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liè re ment dans la tension entre, d’une part, la préven tion de la radi ca‐ 
li sa tion violente, et d’autre part, la promo tion du Vivre ensemble. Par
ailleurs, les divers évène ments qui ont secoué «  la capi tale du Vivre
ensemble » 3 ont progres si ve ment incité le discours social domi nant à
circons crire le phéno mène dans un lieu précis  : le collège
de  Maisonneuve 4, un établis se ment pré- universitaire de l’est de la
ville, jouis sant d’une bonne répu ta tion et fréquenté de manière crois‐ 
sante, depuis le début des années  2000, par une popu la tion de
jeunes racialisés.

Pour Colette Guillaumin (De Rudder, 1998), le concept de ‘racisation’ 
désigne «  l’attri bution ou la reven di ca tion d’appar te nance à un
ensemble parti cu lier d’indi vidus, définis par un ensemble syncré tique
et indis so ciable de carac té ris tiques natu relles et cultu relles, physio‐ 
lo giques et psycho lo giques, biolo giques et mentales ». Si pour Garner
et Selod (2015) la racia li sa tion reste un concept théo rique à déve‐ 
lopper, elle est, pour Véro nique De Rudder (1998), « une forme parti‐ 
cu lière de raci sa tion et corres pond au procès idéo lo gique de zoolo gi‐ 
sa tion du règne humain ». Dans cet article, la racia li sa tion fera donc
réfé rence aux processus de stig ma ti sa tion, de caté go ri sa tion et de
hiérar chi sa tion opérés dans un contexte parti cu lier, celui de la ville
de Mont réal en l’occur rence, ainsi que la pers pec tive déter mi niste qui
les sous- tend.

2

Les cita tions en intro duc tion reflètent une tension profonde liée au
phéno mène de la radi ca li sa tion  : ce processus fait histo ri que ment
réfé rence à une quête de sens qui peut néan moins consti tuer une
menace pour l’équi libre social. Il s’avère alors inté res sant – parti cu liè‐ 
re ment à partir de la concep tion de Georg Simmel (1999 : 607), selon
laquelle « la fron tière n’est pas un fait spatial avec des consé quences
socio lo giques, mais un fait socio lo gique qui prend une forme
spatiale » – de revenir sur les circons tances qui ont mené le discours
social domi nant à circons crire la panique morale liée à la radi ca li sa‐ 
tion violente dans un établis se ment scolaire fréquenté de manière
crois sante par des étudiants racia lisés. Ce constat a incité à démarrer
une enquête ethno gra phique, à partir de l’automne 2015, au sein du
Collège de Maison neuve. Nous l’avons aussi mené dans les quar tiers
multi cul tu rels de Mont réal, pour mieux comprendre les expé riences
ordi naires et quoti diennes des jeunes mont réa lais et mont réa‐ 
laises racialisés 5.
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L’objectif de cet article est donc de 1) proposer une analyse appro‐ 
fondie de ce tour nant dans la ville de Mont réal – tant au niveau insti‐ 
tu tionnel qu’au niveau du discours social domi nant et des expé‐ 
riences des étudiants racia lisés – en commen çant par un bref rappel
des évène ments liés à la radi ca li sa tion; avant de 2) décons truire
l’émer gence de la notion de radi ca li sa tion loca le ment  ; et enfin, 3)
apporter de nouveaux éclai rages à partir d’un retour critique sur
l’usage théo rique et pratique de cette même notion à l’ère de la
«  guerre contre le terro risme  », contri buant à la (re)produc tion de
fron tières symbo liques et maté rielles, comme dans le cas parti cu lier
du Collège de Maisonneuve.

4

Bref rappel des évène ments liés à
la radi ca li sa tion à Montréal
La province de Québec a une longue histoire d’immi gra tion et les plus
récentes vagues migra toires se sont majo ri tai re ment instal lées dans
la région métro po li taine de Mont réal. Ce sont ces dernières qui ont
été poin tées du doigt par les diffé rents inci dents média tisés, impli‐ 
quant un peu plus d’une ving taine de jeunes. Certains sont partis ou
ont tenté de partir pour la Syrie, alors que d’autres ont été accusés de
terro risme. La réponse insti tu tion nelle a été de déve lopper, au cours
de l’année 2015, un plan de préven tion de la radi ca li sa tion au niveau
provin cial et un Centre de préven tion de la radi ca li sa tion menant à la
violence, inter ve nant prin ci pa le ment au niveau local. À la même
période, la ville de Mont réal impul sait un plan stra té gique autour de
la notion de Vivre ensemble en orga ni sant un sommet inter na tional
réunis sant des maires de diffé rentes villes du monde. Nous assis tions
alors à la confron ta tion de deux imagi naires urbains complé men‐ 
taires : premiè re ment, celui de la célé bra tion de la diver sité, du Vivre
ensemble et du multi cul tu ra lisme, et deuxiè me ment, celui de la
préven tion des risques et de la menace, soit de la présence poten‐ 
tielle d’indi vidus et de groupes radi ca lisés mena çant le précé dent.
Mais, de manière surpre nante, c’est en Ontario, une autre province
du Canada, et en Algérie, que remontent les traces récentes des
évène ments liés à la radi ca li sa tion à Montréal.

5

Le 16  janvier  2013 à In Amenas, en Algérie, un groupe armé prend
posses sion d’un site gazier par la force. Deux jeunes cana diens font
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partie des assaillants et ils seront tués au cours de l’assaut lancé par
les autorités 6. Un de leurs cama rade de classe s’était rendu en Mauri‐ 
tanie à la même période, avant d’être arrêté par les auto rités. Il est
depuis rentré au Canada en contes tant les accu sa tions de terro risme
pronon cées à son encontre. Comment ces trois jeunes hommes d’une
ving taine d’années et origi naires de London en Ontario se sont- ils
retrouvés asso ciés à cette prise d’otage en Afrique du Nord ?

Cet épisode marquant a soulevé plusieurs inter ro ga tions qui ont été
abor dées briè ve ment dans les médias cana diens avant que l’intérêt ne
s’estompe. Peu d’éléments permettent de comprendre le parcours de
ces jeunes hommes. Le seul survi vant est resté discret publi que ment
sur les circons tances de cet évène ment. Ces trois indi vidus ont à
l’origine un profil anodin et appa rem ment sans histoires. Appar te nant
à des familles de la classe moyenne, ils sont issus de l’immi gra tion et
tous les trois ont passé la majo rité de leur vie au Canada. Si ces faits
ont marqué le début de l’année 2013, ce sont plusieurs autres évène‐ 
ments majeurs qui vont venir bous culer l’actua lité locale et propulser
le Canada sur le devant de la scène du terro risme international.

7

En octobre 2014, deux mili taires sont atta qués à la sortie d’un centre
commer cial à Saint- Jean-sur-Richelieu au Québec 7. Le jeune homme
à l’origine de l’attaque est abattu très rapi de ment par la police. Deux
jours plus tard, une fusillade éclate au siège du Parle ment à Ottawa.
L’auteur est un jeune homme qui explique son geste dans une vidéo
postée sur les réseaux sociaux. Ces deux actes a priori isolés viennent
conforter le senti ment d’insé cu rité, hérité de la présence l’année
précé dente de jeunes cana diens dans la prise d’otage en Algérie. Là
encore, les inter ro ga tions sur le parcours et les moti va tions de ces
deux indi vidus, qui sont passés à l’acte selon une logique circu lant
entre idéo logie poli tique, discours reli gieux et violence, restent sans
réponses claires. Quelles sont les moti va tions qui les ont poussés à
commettre ces actes violents contre des symboles de l’État ? Avec ce
tour nant, le Canada rejoint alors plus acti ve ment la liste des pays
occi den taux qui se penchent sur la ques tion récur rente  du Home‐ 
grown Terrorism (McCoy et Knight, 2015). La notion de radi ca li sa tion
va progres si ve ment prendre de plus en plus de place dans le discours
social domi nant. Cepen dant, l’ampleur du phéno mène va atteindre un
niveau sans précé dent avec la tour nure des évènements.
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À la mi- janvier 2015, sept jeunes québé cois s’envolent vers la Syrie, où
s’affrontent forces du régime en place, rebelles et orga ni sa tions
terro ristes. Le 13  avril suivant, la Gendar merie royale du Canada
arrête un couple de jeunes mont réa lais pour tenta tive de départ et les
inculpe de terro risme. Plus tard, en mai, ce sont onze jeunes qui sont
arrêtés à l’aéro port alors qu’ils tentaient de rejoindre le même pays. Si
cette vague de départs et de tenta tives est préoc cu pante au Québec,
nous sommes loin des 6000  départs environ en Europe, selon la
commis saire euro péenne à la  justice 8. Là encore, la parti cu la rité de
ces jeunes reste qu’ils sont majo ri tai re ment issus de l’immi gra tion.
L’autre élément qui est en revanche rare ment soulevé et inter rogé en
profon deur est la forte présence fémi nine. Les thèses qui s’étaient
prin ci pa le ment concen trées jusque- là, impli ci te ment ou expli ci te‐ 
ment, sur les trajec toires déviantes des jeunes hommes sont remises
en ques tion. Les cas de tenta tive de départ s’avèrent aussi être un
casse- tête pour l’instruc tion judi ciaire. Cepen dant, un adoles cent
écopait d’une condam na tion en vertu de la Loi sur la lutte contre le
terro risme pour soutien aux acti vités d’un groupe terro riste et tenta‐ 
tive de départ, en décembre 2015. Le discours social domi nant laisse
planer plusieurs ambi guïtés autour de la menace et des risques, asso‐ 
ciant les jeunes issus de l’immi gra tion et la violence. Mais, plus
encore, c’est un lieu précis qui est ciblé comme le terreau de la radi‐ 
ca li sa tion au Québec  et parti cu liè re ment à Mont réal  : le Collège de
Maison neuve. On assiste à une série d’amal games entre cette insti tu‐ 
tion d’éduca tion, les diffé rents actes survenus dans l’actua lité, les
indi vidus qui les incarnent et toutes les formes de violence qui y sont
asso ciées, sans la présence d’un travail d’enquête approfondi.

9

À partir de juin  2015, le plan de préven tion de la radi ca li sa tion
violente du gouver ne ment provin cial se concré tise avec l’ouver ture
du Centre de préven tion sur la radi ca li sa tion menant à la violence.
Pour autant, ces initia tives laissent peu de place à une étude appro‐ 
fondie des origines de ces phéno mènes et une analyse sans complai‐
sance de l’émer gence et de l’usage de la notion de la radi ca li sa tion
dans le contexte montréalais.
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L’émer gence de la notion de radi ‐
ca li sa tion dans le
contexte montréalais
Pour comprendre les préoc cu pa tions du discours social domi nant
québé cois, l’un des points de départs les plus perti nents demeure le
réfé rendum de 1995. Après le main tien de la province dans la fédé ra‐ 
tion du Canada, les craintes issues du discours indé pen dan tiste se
sont progres si ve ment trans for mées et orien tées vers la double
contrainte entre la gestion de l’accueil des immi grants, indis pen sable
dans les stra té gies écono miques provin ciales, et l’affir ma tion iden ti‐ 
taire de la mino rité fran co phone en Amérique du Nord. Cette tension
est en même temps le résultat et l’origine d’un senti ment d’incer ti‐ 
tude profond, hérité des luttes d’éman ci pa tion et d’auto dé ter mi na‐ 
tion poli tique du Québec. Il est issu égale ment de l’inquié tude quant à
l’érosion du fait fran co phone, illus trée par la poli tique linguis tique et
la fameuse loi 101 (Winter, 2014), qui réaf firme l’usage de la langue
fran çaise et contraint les nouveaux arri vants à la connaître ou à
l’apprendre. Cette gestion de la diver sité québé coise mini mise au
moins deux aspects  : la ques tion autoch tone, qui fait osciller la
province entre posture colo nia liste et anti co lo nia liste, voire un senti‐ 
ment d’oppression 9  ; et la présence d’un exotisme qui va procéder à
une réifi ca tion de l’ethni cité (voir entre autres Manaï, 2015  ;
Escalante- Rengifo, 2014). Dans la décennie qui a suivi le réfé rendum,
plusieurs contro verses et inci dents média tisés entraine une «  crise
des accom mo de ments raison nables » (Potvin et al., 2008 ; Bilge, 2012).
Cette situa tion pousse alors le gouver ne ment québé cois à mettre en
place la commis sion Bouchard- Taylor en 2007. On peut établir
certains paral lèles avec la commis sion Stasi, commandée en 2003 par
le président fran çais Jacques  Chirac, suite à la succes sion de diffé‐ 
rentes contro verses autour du voile  islamique 10. Dans les deux cas,
on assiste à la réaf fir ma tion ambiguë des valeurs occi den tales autour
de deux éléments fonda men taux : la liberté sexuelle et l’égalité entre
les hommes et les femmes (Laborde, 2009 ; Bilge, 2012).

11

Dans son analyse du contexte fran çais, Nacira Guénif- Souilamas
(2006) a mis en évidence la pola ri sa tion exis tante avec les figures
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rassu rantes de l’inté gra tion réussie – la « beurette » et le « musulman
laïque  »  – et leurs pendants mena çants –  le barbu inté griste et la
jeune fille voilée. Cette tendance du discours social domi nant
contribue à la produc tion d’une image de l’« étranger de l’inté rieur »
(Marzouk, 1998) en diffu sant un racisme respec table (Boua mama,
2004). En effet, on pour rait trop faci le ment croire, d’une part, que les
ques tions de genre et de sexua lité seraient défi ni ti ve ment réglées
dans les pays occi den taux, on l’a encore vu très récem ment avec les
mouve ments de reven di ca tion tels que #Metoo ; d’autre part, la réaf‐ 
fir ma tion des droits des femmes et des commu nautés homo sexuelles
dans ces deux commis sions produit une stig ma ti sa tion de l’alté rité,
ciblant parti cu liè re ment les musul mans, à partir des normes occi den‐ 
tales. Dans le contexte québé cois, les inquié tudes se cris tal lisent de
manière simi laire sur deux profils mena çants  : le musulman prati‐ 
quant et la femme voilée. Ces figures doivent être néan moins inter ro‐ 
gées conjoin te ment avec d’autres profils mena çants, tels que les
jeunes hommes noirs violents des gangs de rue et les jeunes femmes
victimes ou complices de l’exploi ta tion sexuelle. En effet, contrai re‐ 
ment à la commis sion Stasi, la commis sion Bouchard- Taylor signale
d’emblée que la crise des accom mo de ments n’est pas simple ment le
fait des compor te ments trans gres sifs des mino rités, mais qu’elle est
aussi porteuse du malaise d’un groupe ethno cul turel majo ri taire : les
Cana diens fran co phones majo ri tai re ment blancs, doutant de sa
propre iden tité et qui a du mal à accepter le plura lisme
(Laborde, 2009).

Si les postures et les posi tions varient en fonc tion des indi vidus et
des expé riences, cette situa tion a néan moins un impact direct sur le
senti ment d’appar te nance dans une ville qui fait la promo tion de son
Vivre ensemble à l’échelle inter na tio nale. Mais, plus encore, c’est la
concep tion d’une iden tité collec tive et natio nale qui est bous culée,
comme l’illus trent ces témoi gnages d’un étudiant racia lisé et d’un
salarié du Collège de Maison neuve :

13

Dans ton passe port cana dien, c’est écrit tu es Cana dien natu ra lisé.
C’est bien précisé. (Étudiant 72, Dejean et al., 2016).

Moi c’qui m’inquiète un peu, euh… c’est l’arrivée des immi grants. Pas
dans le sens de l’arrivée des immi grants en soi, mais dans le sens que
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le Québec devient de plus en plus anglo phone, Mont réal entre
autres. (PLURA DICAL, 2018)

La confu sion produite par le malaise québé cois constitue un des
aspects fonda men taux pour comprendre, d’une part, l’amal game dans
le discours social domi nant entre les jeunes mont réa lais racia lisés, les
risques et la menace, et d’autre part, la circons crip tion de ces risques
et de cette menace dans un lieu précis, comme le Collège de Maison‐ 
neuve. Il n’est donc pas unique ment ques tion d’une urba nité parti cu‐ 
lière, celle des musul mans mont réa lais en l’occur rence, mais plutôt
de la plura lité de modes de vie au Québec qui alimentent la panique
morale du groupe ethno cul turel majo ri taire, les Québé cois
blancs francophones.

14

Dans le Québec contem po rain, celui d’après la Révo lu tion tran quille,
la sécu la ri sa tion de l’espace public a laissé peu de place pour le
croyant et le fait reli gieux. C’est surtout dans un espace extrê me ment
contrai gnant et normatif, selon les logiques de l’indi vi dua li sa tion du
rapport à l’État et aux insti tu tions, de gouver nance urbaine et de
sécu ri sa tion de l’espace public, que les jeunes Québé cois racia lisés
incarnent et produisent leur urba nité. En septembre 2013, au lende‐ 
main des élec tions provin ciales qui l’avaient amené au pouvoir suite
au « Prin temps érable » ‒ le mouve ment de contes ta tion étudiante au
Québec relatif à l’augmen ta tion des droits de scola rité ‒ le gouver ne‐ 
ment de Pauline Marois présente la Charte des valeurs québé coises.
Le projet de loi repose sur la neutra li sa tion des services de l’État,
l’inter dic tion de signes reli gieux osten ta toires pour les fonc tion naires
et l’obli ga tion de se présenter à visage décou vert lorsque l’on reçoit
ou l’on offre un service de l’État. Si le projet est aban donné à la suite
de fortes mobi li sa tions et entraîne la défaite du gouver ne ment
Marois aux élec tions d’avril 2014, cet épisode a laissé des traces chez
les indi vidus et les groupes stig ma tisés. En effet, une nouvelle fois, ce
sont les popu la tions arabo- musulmanes qui se retrouvent, entres
autres, ciblées par des mesures racia li santes, avec les mêmes figures
de proue aux avant- postes  : le musulman prati quant et la
femme voilée.

15

C’est dans ce contexte que ces jeunes Mont réa lais se sont envolés
pour la Syrie en janvier 2015 et que d’autres ont tenté de les rejoindre
plus tard. Pour tant, rares sont les analyses qui prennent sérieu se ‐
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ment en compte l’aspect suivant : peut- être qu’ils partaient rejoindre
quelque chose, mais peut- être égale ment qu’ils fuyaient autre chose.
L’ambi guïté du contexte mont réa lais contem po rain et ses impli ca‐ 
tions sont étroi te ment saisies par le ques tion ne ment d’une étudiante
du collège, inter rogée à l’automne 2015 :

Qui n’a pas envie de partir à l’aven ture quand tu t’assois derrière [au
fond de la salle de classe] et que personne s’assoit avec toi ?
(Étudiante 45, Dejean et al., 2016)

Les diffé rents profils de «  voya geurs à risque  » ont conforté une
certaine percep tion du phéno mène de la radi ca li sa tion dans le
discours social domi nant. Elle peut s’appré cier dans les diffé rentes
formules sulfu reuses et sensa tion na listes de la « nouvelle sensi bi lité
conser va trice  » québé coise (Belkhodja, 2008), qui restent persuadés
que l’ « on vous tran chera la tête » 11, sûre ment par « un commando
musulman au  Cegep 12  », par exemple. On peut néan moins s’inter‐ 
roger et se préoc cuper avec raison de la place accordée à la parole et
au point de vue des jeunes mont réa lais racia lisés alors que « la ques‐ 
tion de l’enga ge ment des jeunes est au cœur des discours poli tiques
et média tiques » (Becquet and Goyette, 2014 : 2).

17

Le processus de radi ca li sa tion à
l’ère de la « guerre contre le
terro risme »

Dans le monde de l’après 11 septembre, il est devenu courant
d’affirmer que les Arabes sont désor mais les « nouveaux » Noirs.
Compte tenu de l’hystérie anti- Arabe – déten tion illé gale, mesures
extra ju di ciaires, torture, profi lage racial, indif fé rence cultu relle et
reli gieuse – qui carac té rise au bas mot les dix dernières années, on
peut comprendre cette idée. (Austin, 2015 : 241)

Au début des années  2000, les préoc cu pa tions du discours social
domi nant au Québec se concentrent sur le phéno mène des gangs de
rue chez les jeunes (Boudreau, 2013), touchant parti cu liè re ment les
commu nautés afro- canadiennes et les jeunes immi grants cari béens.
Comme le suggère David Austin (2015), les craintes se sont progres si ‐
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ve ment orien tées et cris tal li sées vers le phéno mène de la radi ca li sa‐ 
tion dans une ère post-11  septembre et post- Printemps arabes,
marquée par les diffé rentes attaques et atten tats succes sifs, par
l’arrivée de migrants liés aux conflits armés, mais aussi par les
départs de jeunes vers les zones de conflit. Les travaux des cher‐ 
cheurs sur la ques tion de la radi ca li sa tion confirment quant à eux un
chan ge ment de para digme. Ce dépla ce ment, passant d’une entrée
plus collec tive à un regard centré sur l’indi vidu, tant sur les pers pec‐ 
tives sécu ri taires et les travaux sur le terro risme que sur les pers pec‐ 
tives plus critiques, s’effectue selon une logique de préven tion de la
menace dans un contexte de guerre contre le terro risme, sans pour
autant justi fier la tran si tion expli ci te ment (Amiraux et Araya- Moreno,
2014). Les popu la tions arabes et musul manes se retrouvent sous le
feu des projec teurs, au cœur du discours social domi nant et des
dispo si tifs sécu ri taires (Amiraux 2014). Plusieurs travaux ont éclairé
les limites de ce chan ge ment de para digme (Kund nani, 2012, 2014,
Sedg wick, 2010, Amiraux et Araya- Moreno, 2014, Garner et Selod,
2015), concer nant parti cu liè re ment la stig ma ti sa tion et l’isla mo‐ 
phobie. Le contexte québé cois et mont réa lais illustre aussi ce virage
sécu ri taire. Nous avons montré avec Julie- Anne Boudreau (2017) que
les enjeux locaux au niveau de la sécu rité urbaine, comme la crise
d’Oka en 1990 (un conflit oppo sant les commu nautés Mohawks aux
gouver ne ments québé cois et cana dien) ou la crise des inon da tions et
du verglas au Québec de la fin des années 1990, s’arti culent avec les
enjeux plus globaux comme ceux de la guerre contre le terro risme
pour renforcer la confi gu ra tion des dispo si tifs sécu ri taires urbains,
parti cu liè re ment dans les phases de restruc tu ra tion des services.
Cepen dant, la notion de sécu rité portée par les insti tu tions publiques
et privées mont réa laises ne recoupent pas néces sai re ment les préoc‐ 
cu pa tions des jeunes mont réa lais racia lisés. Dans un contexte global
où les jeunes de tous hori zons vivent, subissent et appellent à la
recon nais sance de leurs condi tions de vie marquées par la préca rité,
l’exclu sion et l’injus tice sociale, celles et ceux que j’ai rencon trés
évoquent les situa tions conflic tuelles ordi naires rencon trées à la
maison, à l’école ou dans des petits boulots, ainsi que les inéga lités de
trai te ment dans les ressources et les oppor tu nités à dispo si tion :

De plus en plus, on le voit, que y’a des jeunes que à l’école ils se
recon naissent pas ! Y’a des jeunes que : oui t’apprend, mais est- ce
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que t’avance ? Pis, j’trouve que ça c’est un des plus gros problèmes
qu’il va falloir régler pour que tout le monde avance à un
rythme égal 13.

We don’t relate to that… to those… to every thing over there, to those
people, to their cars, to their parks interventions. (Un jeune
parti ci pant du projet mapCollab, VESPA, 2013-2016)

Par ailleurs, l’émer gence du concept de radi ca li sa tion remonte aux
atten tats de Londres de 2005, alors qu’il permet de conso lider théo ri‐ 
que ment certaines pratiques des agences de sécu rité (surveillance,
profi lage et préven tion, entre autres), mais surtout d’appuyer loca le‐ 
ment le chapitre de la guerre globale contre le terro risme (Kund nani,
2012, 2014). Toute fois, la notion de radi ca li sa tion reste confuse et
contestée même s’il est possible de faire remonter son usage théo‐ 
rique et pratique aux années  1960 avec les mouve ments d’extrême- 
gauche. Les notions de passage à l’acte et de violence cris tal lisent les
diver gences. En effet, si d’un côté on cherche à savoir ce qu’il se passe
avant les diffé rentes attaques, de l’autre, on est aussi en quête d’une
formule magique ou « clé en main » pour les prévenir.
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Face à complexité du phéno mène en ques tion et à partir de la
concep tion de Simmel (1999) présentée en intro duc tion, il est
possible d’avancer que le Collège de Maison neuve a été construit
comme une fron tière, tant symbo lique que maté rielle. En effet,
l’établis se ment s’avère être un lieu idéal pour incarner la menace : un
établis se ment pré- universitaire jouis sant d’une bonne répu ta tion
loca le ment  ; fréquenté de manière crois sante par la popu la tion
arabo- musulmane mont réa laise, à sa fois issue des récentes vagues
migra toires prove nant prin ci pa le ment du Maghreb; et secoué par
diffé rents épisodes de contro verse qui se sont succédés rapi de ment.
Au sein de l’établis se ment, une majo rité d’étudiants évoque un collège
ordi naire faisant face aux enjeux de la diver sité (cf.  le webdo cu men‐ 
taire PLURA DICAL, 2018)  ; tout en incar nant symbo li que ment le
«  collège des terro ristes  » ou le terreau de la radi ca li sa tion au
Québec, et maté riel le ment, le lieu parti cu lier dans lequel le phéno‐ 
mène a été circons crit. Le Collège de Maison neuve a été l’espace au
sein duquel les réalités vécues par une jeunesse racia lisée se sont
confron tées aux percep tions de la popu la tion majo ri taire, sans qui ne
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soient réel le ment prises en compte les carac té ris tiques de l’expé‐ 
rience des premiers, comme l’exprime le témoi gnage de cet étudiant :

C’est dur un peu pour les trucs que tu laisses. Tu deviens un peu
québé cois fixe. Tu oublies ta culture telle ment tu es ancrée dans la
société québé coise […]. C’est comme un néo- racisme en quelque
sorte. Ce n’est pas visible, mais tu le sens. C’est au niveau des postes,
des oppor tu nités. Au Canada, ils sont très subtils, [mais] on voit, on
comprend ce qu’il se passe. [C’est comme avec] le formu laire que tu
signes, c’est subtil mais on le voit, pis malheu reu se ment c’est encore
comme ça. Ce n’est pas supposé d’être comme ça. Il y a beau coup de
richesses chez les immi grants. (Étudiant 9, Dejean et al., 2016)

Conclusion
Le tour nant de la radi ca li sa tion au Québec a renforcé l’isla mo phobie
et la stig ma ti sa tion des jeunes mont réa lais racia lisés, parti cu liè re‐ 
ment pour les jeunes de la commu nauté arabo- musulmane, alors que
cet aspect n’est qu’une des facettes d’un phéno mène plus large. En
effet, en janvier 2017, deux ans après les évène ments du Collège de
Maison neuve, Alexandre Bisson nette, un jeune Québé cois blanc fran‐ 
co phone, a assas siné six Québé cois musul mans dans une mosquée de
la ville de Québec. Malgré les mesures mises en place pour prévenir la
radi ca li sa tion violente, le cycle de la violence a pris une forme inat‐ 
tendue localement.

21

Pour les jeunes mont réa lais racia lisés, le chapitre local de la guerre
contre le terro risme signifie une norma li sa tion du conflit et la bana li‐ 
sa tion de la violence  : «  la violence de classe contem po raine […]
s’arti cule dans un état d’excep tion perma nent, inti me ment lié à un
travail d’abso lu ti sa tion de l’ennemi (notoi re ment, dans le discours de
la lutte anti ter ro riste)  » (Labica in Harvey, 2010  : 15). Le discours
social domi nant au Québec, ainsi que les initia tives sur la préven tion
de la radi ca li sa tion violente, ont majo ri tai re ment fait l’impasse sur les
enjeux rencon trés par les indi vidus et les commu nautés stig ma tisés
en se déta chant des condi tions d’émer gence du phéno mène
en question.
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Au moment crucial de «  dépasser les fron tières  » dans le Québec
contem po rain face à la pola ri sa tion d’une partie de la popu la tion, une
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NOTES

1  Pour une synthèse sur ces diffé rents inci dents, voir  Dejean et  al.,
2016, CPRMV.

2  Marc Angenot (1988) définit le discours social comme « tout ce qui se dit et
s’écrit dans un état de société  ; tout ce qui s’exprime, tout ce qui se parle
publi que ment ou se repré sente aujourd’hui dans les ‘médias électroniques’ et
les ‘domi nantes interdiscursives’ », Ibid., 83, 86.

3  Selon une formule de l’ancien maire de Mont réal, Denis Coderre, à la
suite d’un inci dent survenu lors du Festival des Fran co Fo lies ayant provoqué
des « méfaits » et du « grabuge » en juin 2016. http://quebec.huffingtonpost.
ca/2016/06/18/francofolies- emeute_n_10544360.html.

4  Le Collège de Maison neuve est un Cégep, soit un établis se ment post se‐ 
con daire d’ensei gne ment public au Québec, qui a la parti cu la rité de faire
coha biter les forma tions préuni ver si taires et techniques.

5  Les données de cet article proviennent de divers projets de recherche
auxquels j’ai contribué entre 2015 et 2017 (VESPA, 2013-2016, Dejean et al.,
2016, PLURA DICAL, 2018). L’argu ment repose surtout sur une étude appro‐ 
fondie du tour nant vers la préven tion de la radi ca li sa tion violente dans le
contexte mont réa lais à partir d’une revue de litté ra ture scien ti fique sur la
notion de radi ca li sa tion, une revue de presse systé ma tique depuis 5 ans
(2013-2018) dans les trois prin ci paux jour naux mont réa lais  (La  Presse, Le
journal de Montréal et Le Devoir) et certains éléments de l’enquête ethno‐ 
gra phique, notam ment une obser va tion parti ci pante et des entre tiens
menés sur place.

6  Humphreys, A., Bell, S., Keidan, M., Black well, T., 6 avril 2013, “How three
Cana dians graduated from a rebel lious high- school friend ship to the world
of Isla mist  terrorism”, National  Post. http://news.nationalpost.com/news/
c‐

populaires et d’immigration, Montréal-
Paris, CRSH.

Walby, S., 2010, “Violence and society”,
Current Sociology.

Winter, E., 2014, “Us, Them, and Others:
Reflections on Canadian

multiculturalism and National Identity
at the Turn of the Twenty‐First
Century”, Canadian Review of
Sociology/Revue canadienne de
sociologie, 51 (2)�128-151.

http://quebec.huffingtonpost.ca/2016/06/18/francofolies-emeute_n_10544360.html
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anada/how- three-ontario-school-friends-grew-up-to-become-islamist-te
rrorists-in-north-africa

7  LA PRESSE, 20 octobre 2014, «  Acte terro riste à Saint- Jean  : Martin
«Ahmad» Rouleau inspiré par l’isla misme radical », Lapresse.ca. http://www.
lapresse.ca/actualites/dossiers/attentat- a-st-jean-sur-richelieu/201410/2
0/01-4810905- acte-terroriste-a-saint-jean-martin-ahmad-rouleau-inspire
-par-lislamisme-radical.php

8  Le Centre inter na tional de lutte contre le terro risme (ICCT) esti mait le
nombre de combat tants euro péens sur le sol syrien entre 3922 et 4294
au 1 avril 2016. Voir http://icct.nl/publication/report- the-foreign-fighters
-phenomenon-in-the-eu-profiles-threats-policies/.

9  Voir notam ment l’ouvrage de Pierre Vallières (1969).

10  Voir Amiraux (2009) pour une synthèse sur les diffé rentes « affaires du
foulard ».

11  Bock- Côté, M., 2015, « On vous tran chera la tête », Journal de Montréal, ht
tp://www.journaldemontreal.com/2015/06/26/on- vous-tranchera-la-
tete.

12  Bombar dier, D., 2016, «  Commando musulman au cégep  ?  », Journal
de Montréal, http://www.journaldemontreal.com/2016/02/26/commando- 
musulman-au-cegep.

13  Un jeune homme lors d’une rencontre sur l’iden tité mont réa laise orga‐ 
nisée par une Maison des Jeunes, https://www.facebook.com/42264925125
5291/videos/vb.422649251255291/618587324994815/?type=2&amp;theater.

RÉSUMÉS

Français
Le présent article analyse les enjeux et les circons tances de la réorien ta tion
du discours social domi nant et des initia tives insti tu tion nelles rela tives à la
préven tion de la radi ca li sa tion violente dans la ville de Mont réal (Québec).
Ce tour nant se carac té rise en parti cu lier par la circons crip tion du phéno‐ 
mène dans un lieu précis : le collège de Maison neuve, fonc tion nant comme
une fron tière symbo lique et maté rielle. L’ethno gra phie de cet établis se ment,
à partir de la pers pec tive des jeunes mont réa lais racia lisés, permet de
suggérer que l’arti cu la tion locale de la «  guerre contre le terro risme  »
alimente l’isla mo phobie et contribue à la stig ma ti sa tion. Fina le ment, la
notion de violence au cœur du débat et de ce tour nant devra néces sai re‐ 
ment être appro fondie afin d’avoir la possi bi lité de dépasser cette frontière.
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English
This paper explores the dominant social discourse and insti tu tional initi at‐ 
ives towards the preven tion of violent radic al iz a tion in the city of Montréal
(Québec). This phenomenon is circum scribed in a precise spot: the “Collège
de Mais on neuve” oper ating as a symbolic and material border. The ethno‐ 
graphy of this insti tu tion from the perspective of racial ized youth
Montrealers, suggests that the local “War on terror” contrib utes to feed
islamo phobia and stig mat iz a tion. Finally, the notion of viol ence at the center
of this debate, have to be better defined in order to cross that border.
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